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pulîîîî~ e.Lai malaide tous,.sait un peu, niais ne crachait pas.
La esia:~nétait rude aux de"x somumets; sous la clavicule
ut, (Lins laf.! esu-pies droie, la percussion dénotait

'mu é~ur ~u iWÀé :les vibrations vocales étaieýnt exag-érées
à drokie 't e;ij arlièr". L"était Iîeut-êtrc déjà à de la tubercu-
lo-se qu'il talai apirt er desflèvr-es intermittentes " dont
la inalaie aviwsu akdjimani six mzoiýs vers 'âede huit

àneuf an .;. Je lui fis 1uw iiicet ion. de -un ilemii-milligrainne
de tubieitulîneii qui j>rov<)(iiua, uie réaction fébrile à 3S'9, carae-
lér-istique.

Sortie iiiiéliorée. aprèsz trois mois ýde séjour dans le service
elle se remll1, à tr aler rrêtéeý seuleiient de temps à autre
par (les lronicbites.

Quatire ains piuý tard, cil 1902, elle dut rentrer à l'hôpital,
ap)rès aivoir euii un crachement (le sang, avec desý svmipfnmes
d'anémnie itrès; intenises. Elle av-ait alors de la céphalée, des
pazlpllittions. des d(-igc , es poýthyillies, les jambes enliéels
le solir, l fiorre et. les; mlainis enléeý(s le maiet un'e décolora-
lion très niarquée dle la peau et de-s muqueuses. On. entendait
uni bruit <le diable dan.s les vaîS,,eaux (lu col]. un sou ffle- systo-
liqî'e à '*oifieeploni. Eni outro, elle avait miaigri, et
On *onsllltatait une légère submnatité au somnet guh upu

mon eii avant et eîî arrière ; quelques frottei.ients. et une re.-:
l)iration irrégulière en arrière. de- craqumements secs cmi avant.
La quanti t dr'oxvhémuoglobine. de 4 pour 100 au mnoment de
l'en-irée (le la mnaladfe. était remnontée à 6 pour 100 durant son
séjour i l'hpt

prs deux Ilois dul repos. ~ partit et essiiya do rDprendre
soli travail: miis après deux imois elle fut renrise 'hlénîiolpty-
sie- etf revint à Fliôpital1 avec unie anémnie plus intense encore
qu~e v p)rem1ières fois. l'ox-vhèmioglobii;e était toîin.ée à 3 P.
100-. (,ctt,( fois elle reste deux - ois à l'hôpital et en sort le
tni : elle 'ýssaie le travailler, niais bientôt épuisée, oedélna-

tiée. cie p>art pour son pays natýal, la Bretgne, où elle passsa
quatre wois lassa famnille à se reposer, la misère et la nour-
îIiumicinufiat ne lui permiirent pais de t)e*,éficier de ce

reoet quielques muois i<près elle revenait à Pmtouijours
très faiuiée. Pourtanllt elle tente (le reprendre son métier de
doinie.si.qiwx niais enmimars 1904 elle -,st atteinte d'une bron-
Chite.
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